
LE SAMEDI

LE BAIN FROID

Le sujet des bains froids ou chauds est à
l'adresse dles ,cils propres et civilisés qlui, se
lavant eii tout tempjJs, trouveont un plaisir ntou-
veau à prendtlre (les bins (le ti r on1 Ci i iè ire,
quandc vient lit saison des <llal,-urs.

L'action dtu bain froid s'exerce su r tout l'or'ga-
ilnsmle ; lat peau, les munscles, les nerfs, le système
ci rculatoir[C, Vitao'j ar-ilu gesti f t celui de lit res -
piratioti en éprouvent l<-s salutaires eflets.

par le contact Seul, leufroide donne de- lat
souplesse à l'enveloppe tgîn taeentretient
sa pernteabilitte, augmente sa tonicité et la"rcnd
moins imnpressionntable. P'ar les chocs dvr"u
résultent du mouvement dle l'eau et de l'exercice
de l el libre charnue gagne en force et eÎI
énergie : les mîu-ýcles acquièrent une puissance
remarquable, les articulations uit jeu plus cein-
plet, les formes une harmonie plus pirfaite.

L'exercice (lt bain froid ravive les sources dle
l'innervation ; il excite doucement la force céré.-
brale surieitée par (les travaux intellectuels trop
prolontgés ou amollie par lat paresse habituelle <le
l'esprit. En quelques intutes <le pleine eau, le
systénie nerveux se transforme tout entier :
l'htommîe de cabintet, commîîe le travailleur de
l'atelier, éprouve nue géene énérale.et un
bienî-être dliicieuxt ; l'uni et l'anti-e sont assurés
dle goûter le soir un bont sommieil réparateur.

L'action dle lat baigîade siur le systèiie cii-cula-
toire nie sauratt étî-e itiée. Depuis que Cruiksankllk
a prouv-é expéimenttalemtenit qu'il se fait, par ia
surface du corps, une absor-ption cde liquide assez
sensible pour étanicher la soif sans boit-e, oit est
forcé de reconîmaitre que le bain froid fait passer
dans la tmasse (lu sagun élêntemît précieux, puro-
pre à calmuet- ses ar-deurs ou à cor-riger sont
aci-eté.

L'appareil digestif, lui aussi, recueille les b)ené-
lices du bain froid. Sous soit influence, les excré-
tions se réguliisetit, la digestion devient plus
facile, l'appetit Plus vif.

Au sujet des ol-gaites respiratoires, nous tie
craignons pias (le (lite (lue l'eau froide les pré-
serve dles catarrtes bienî miieux 'lue nie le ferait
la flanelle. Les gens qui se baignent souvent ite
s'entrhtumentt jamais )- ils peuvent hardimient
envoyer au diable la cuirasse de laine dont notre
"iieratiOn Se gaf.liit tropi le tiioix.

Le bain froid el, itîieieO est bont, le bain froid
-. la iter est meîilileur. Eti etiet, le li ti ( le mie t-

produit une actioni qn7on deîiiaîderitit vainîement
à l'eau douce;' cttte. action spéçiale est due aux
élémlenits consécutifs de ce que les poètes appel-
lent "ll'onde aîîèî-e." Le chlore, le bî-omîîe, le

potassium, le sodiumi, l'oxyde de fer et les autres
coi-ps qu'elle conitienit donntent à l'eau de îîîeî les
proptiétés p>ariculières.

tC'e-st pouir cela qu'elle stimule' les papilles lier-
v-euses (le lat peau et lui rend î<l ier"ie et lat colo-
ration perdlues:* c'est~ à cause do ces substances

ine-iraIe qu'ele coitîthat l'olîé-ité et la paralysie,
qu'elle vieîittenztidp.. aux enfuants frêles etl(déli-
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Joseph-Elles sont charmtantes ces de- Comme elles s'étaient clos la btoite
demoiselles 1,ubin ; alloi faire un petit l'un ptit -à gauche et l'autre à. drioite.
bout (le causette avec elles.

cats et contr-ibue à eîî faire <les hommtes. Le
bain dle mier est encot-e précieux dlans I antorexto
et laits l'an)é!mîîe ; il est béni par nombre (le per-
sonnes qui, après avoir inutilement usé <le dro-
gues pîtarmiaueutiques <le tout gent-e, ont trouvé
<laits les flots (le l'Océan le moyen, longIteiitps
cherché, (Io taritr la plus ennuyeuse des sécté-
tions mtorbidles.

Toute médaille ayanut son revers, il faut coin-
prendre, au nomtbie les inconvénients (les bains,
le bain trop prolongé, l'état de plénitude <le l'es-
toinac et lat cr-ampe.

Parîtti ces points nîoirs, nous ne faisons pas
igurer lat a"suu, et pout- cause.

Les auteurs qlui vontt répétant : IlIl est dan-
,gereux de se miettre à l'eau qu:t.ndl le corps est
eti sueur," se fontt les échos d'un vieux préjug,
comntre leînel noeus voulons protester.

Sans doute, le fasorisé <le lat fortune, que sa
vo&ture déî>oïe doucemtenît à la porte d'uni-' pis-
cille, se tr-ouve dlaits de meilleur-es zoit<itiois
pour- st. livrer, à laitnatation, (lue le pauvre diable
ayantt fait <une lieue pour arriver en face d'unue
gito l1re Plébémmiene miais, (le tienux indlivsi dus,
eii tranispiration, veîuns pèclestreinent (le loin à
la biîagîadt- celui <liii se jette à l'eau tout (le
suite, tand<is (lue la sue-ur l'inontde, fait muieux
que ci-lui (lui attenid au bordl, ('1 coistumte iég1er,
(lue l'air ait évaporé le produtit liquidle <le ces
(lnlu- ulo-ipares. Le ba.ignieur prtessé nie fait
que changer brîusquetmntî la teitpératurle <le nios
coi-ps;, le tettporsuteu- s'expose il toutes les
conséquimîces (la froidl produit par l'évaporation
des liquides.
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Cechton gras-Crois-tu que c'est une bonne année ?
Cochon mavire. -Trop; tu n'y survivras pas.

Ce mnode dle prodtuction dlii fr-oid a utte puis-
santce extraordiinairme, qu connîaissenit tous ceux
qui Oîtt étudié les lois de la plîysiîjne : saits les
rappeler- aux impr-udients qui attendet tdêr

secs avant <le su- nmettre à l'esu, disonsî-eur tout
simuplemnent ceci :C'est par l'vpîainrapiîde
(les l iq uides que l' indlustr-ie obîtienitt (les :tl ailise-
mîeîtts de temnpératture assez puissanîts pour piré-
parer ar-tificiellemuent lat glace à rafraicîtir.

Devatnt suit parc aux % lionis,--ltoni assisto-i à un
combat <le l,étes,-était assis le i-ti Fratiois ;-
autour le lui se tenaient les grands dui i-oyaunite
-et plus hauit, <lais une triiunti, -un bi r ~ii lltnte
couironne de danmes.

St:rt un signle dit saix iaiit-s'onîv me lat iaîge
c;tg>t, -et d 'tun pas c -o î etre mn lion.-
M uct il de' - -utirîe Ilii,- avec tIe loings
bâillemtentts ;-il secoue sa citr,-'éreet
se couche.

Le îoi fait tin nouveau sigite. -Aussitôt s'ou-
vre toute gratie -une seçoiide juotte,-<l'où
s'élance,d'un biIondI ra pu idi mi tt ie la
vue du lioni, -il pousise uit glatind-tisettlt
bat (le sat qu eue-n n ctircle 1-1i rayai it. -tire lat

latgut, rôd ttimii-eent ami out- <lu, liont qui
groide d 'un ati r faruîicite ; pui s, emi grognantt, il
-s'étenîd à terre à stes côtés.

Le roi fait enicore uit siIrne :-uie cg
ouvert e à deux liattaUms voittît, d'un seul cotupe
deux léopardis, qlui bondtissenit, ardenits, au coin-
bat, sur le tigri'. C elui-ci les accueille tl'un for-
ilii <ale COUj t <le Patte ;7 miais le l ion ont rugissanit
se lève.... touit redlevientt tr-aniquille :-groupés en
cercle, s'étendent !e-s terribjles fauves, avides <le
carntage.

En ce mionent totilie <lu rebord <le lat triibune
le gitnt d'une jol ie miaini , enmtre le tigî-re et le l ionî,
juste au mtilieu.

Vers le clu-val i. î de do-is 1'un italir de rail.-
letie, se toitrine lat <eltoisel uiéoite:' Sire
chlevalier-, si votre amnouri est aussi Imiffilatit que
vous rite le lui-ex à toute heure-, eli biieni !raillas-
seziiioi mongat"

Le chevalie r, sai-s hésiter, dlescenîd dans la
redoutable arènie d'un pats assur-é, et (tu nîmii
(les m onstres il relève liari-cntt le gatnt.

A ce spcalles chevaliers et les damtes
s'étonnent et s'ellray<-it: voici qiue, tou'jotirs
aussi calmne, il rapporte lie gittit. De tous côtés
on le coumpiiete,-et d'un tendrlie regard
d'atiionr,-proitiess," de pr-ochtaîin ,oîleur,-
l'accueille lat de-ntoiselle Cutiotl.- asil li
jette le ganît au visage : Il .1J, ne dlumande poîit,
madame, de remiercienments." Et il fia laisse pour
toujours.


